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    Introduction


    L’objectif de ce travail est de donner une idée d’ensemble sur le thème étudié1. Ce faisant nous n’avons pas l’intention de mettre l’accent sur l’aspect critique, que ce soit au plan de la méthodologie, de la qualité des textes ni même de la formation des auteurs.


    Il nous a paru plus important à ce stade, de situer le cadre général dans lequel s’inscrit la recherche, attirer l’attention sur les obstacles majeurs et indiquer les résultats qui ont été malgré tout obtenus.


    Etant donné que les travaux des chercheurs africains lusophones sont mal connus dans le reste du continent (et au sein même des Cinq) il nous a aussi paru utile d’en présenter quelques comptes-rendus, pour donner une idée des thèmes et du niveau scientifique.


    Avec environ deux millions de Km2, 25 millions d’habitants et une histoire mouvementée qui dépasse leurs frontières, les Cinq sont confrontés a différents problèmes sur les plan culturel, sociologique, politique et économique. Il est temps qu’on mette en œuvre des éléments de réflexion pouvant contribuer à la formation d’une nouvelle conscience sur le rôle des sciences sociales et des conditions qu’il faut assurer pour qu’elles y parviennent.


    Dans l’élaboration de ce rapport nous nous sommes appuyés sur notre propre expérience depuis l’époque de la lutte anticoloniale, expérience faite de nos contacts, nos observations et des problèmes que nous avons rencontrés.


    Toutefois, la rédaction de ce rapport a exigé des discussions dans les différents pays avec plusieurs collègues, qui nous ont fait part de leurs préoccupations et nous ont fait connaître des travaux qui nous étaient jusque là inconnus.


    Par ailleurs nous savons que beaucoup de documents importants ont été produits par des chercheurs étrangers sur nos pays. Cependant nous ne les prendrons pas en compte dans notre travail qui, pour la circonstance, ne s’intéresse qu’à la production des auteurs nationaux.


    Ce rapport, présenté dans la version française par l’auteur lui même qui est lusophone a dû contenir de nombreuses fautes de langue, ce qui a donc exigé un énorme travail de correction de la part du CODESRIA. Nous tenons donc à remercier le CODESRIA pour ce travail important qu’il a effectué.


    


    
1  Tout au long du texte nous utiliserons pour désigner les pays lusophones d'Afrique « Les Cinq »




    L’évolution générale des « Cinq »


    Les cinq pays africains de langue officielle portugaise (« Cinq » « PALOP ») ne forment certainement pas un bloc homogène. Cependant, ils présentent des traits communs plus saillants que dans les aires anglophone ou francophone.


    Du point de vue historique, ils ont subi une colonisation marquée par des caractères spécifiques, bien que cette colonisation n’ait pas été exercée, en Afrique de l’Ouest et du Centre, de la même façon qu’en Afrique Australe.


    L’étude du système colonial portugais n’est pas l’objet de ce rapport mais nous disposons toutefois d’un certain nombre de travaux, surtout historiques, qui permettent le repérage d’un certain nombre d’éléments clés.


    La fin du dernier colonialisme


    Nous remarquerons ici une fois de plus (nous l’avons quelque peu détaillé dans trois textes précédents) que le retard du Portugal par rapport aux autres puissances coloniales ne pouvait pas manquer de créer des situations particulières.


    Ayant établi des comptoirs sur la côte avant les autres, ceux-ci sont en fait restés des îlots. En matière d’occupation de l’intérieur, les portugais ont été les derniers, au point qu’une carte établie par un ancien inspecteur colonial (Henrique Galväo) démontre qu’à la fin de la première décennie de ce siècle, le Portugal n’occupait effectivement qu’environ 10 % de l’Angola.


    Du point de vue économique, les colonies portugaises ont dû, après l’abolition de l’esclavage, attendre longtemps avant qu’une nouvelle politique coloniale soit élaborée. Celle-ci a été beaucoup plus le résultat des conditions générales du marché mondial que d’une stratégie des autorités portugaises elles-mêmes.


    Ainsi, l’Angola et le Mozambique ont gagné de l’importance en tant que façade maritime permettant l’acheminement des richesses minières des anciennes Rhodésies et de l’ancien Katanga. Les chemins de fer principaux et certains ports ont été construits avec des capitaux anglais, ainsi le transit de marchandises a depuis constitué une ressource financière considérable pour les deux territoires lusophones.


    Après la deuxième guerre mondiale, deux autres facteurs sont venus s’y ajouter : les répercussions au Mozambique de la croissance en Afrique du Sud et la hausse des prix du café dont l’Angola a bénéficié. Le pétrole découvert plus tard en territoire angolais va également voir son prix augmenté.


    Mais c’est aussi après la deuxième guerre mondiale que le régime autoritaire de Salazar va mettre en pratique une politique ultra-coloniale qui augmenta la participation (et les bénéfices) du capital portugais dans l’exploitation des colonies et qui se maintint par un système répressif hostile à toutes revendications nationalistes y compris les plus modérées. Partis politiques, syndicats et simples associations étaient interdits, tandis que les prisons se remplissaient, créant un contexte propice à l’explosion des trois guerres coloniales.


    Simultanément, des tentatives de « dernière minute » étaient faites pour augmenter le peuplement blanc.


    Ces tentatives déjà amorcées en Angola au siècle dernier avaient échoué faute de moyens financiers; les colons sont soit rentrés chez eux, soit sont restés sur place dans des conditions de pauvreté relative.


    Quoi qu’il en soit, vers la fin de années 50, deux indicateurs importants illustrent le bas niveau intellectuel des blancs en Angola : environ 10 % étaient analphabètes et occupaient même des emplois modestes, des situations qui étaient inconnues dans les colonies françaises ou anglaises.


    Plus que les autres aussi, le Portugal a mis en œuvre une plus forte politique d’assimilation des africains, sur la base du système d’enseignement et de l’adoption d’un certain mode de vie. Quelques dizaines de milliers d’africains ont, sur ces bases, été classés comme assimilés, une situation qu’eux-mêmes n’ont jamais accepté. Sauf des cas très rares, tous les responsables nationalistes qui étaient légalement des assimilés contestaient le pouvoir colonial.


    Ce qui s’est passé, c’est que le choc des cultures a donné lieu à l’apparition de formes diverses de sociétés créoles (sauf au Mozambique). Dans cette évolution, l’implantation du christianisme a joué un rôle décisif.


    Le refus du principe de l’auto-détermination, l’imposition de rapports de travail parfois de type précapitaliste, surtout dans les mines et l’agriculture d’exportation et la présence d’une administration locale qui n’hésitait pas à recourir aux méthodes violentes (tel que le châtiment corporel), ont conduit à une situation intenable qui, étant donné l’absence de libertés politiques ne pouvait déboucher que sur l’insurrection.


    En 1974, l’ultra-colonialisme avait épuisé toute sa capacité de survie et un coup d’Etat à Lisbonne renverse Caetano, le successeur de Salazar. La transition vers l’indépendance va commencer et, exception faite de la Namibie, les « PALOP » seront les derniers à y accéder.


    Les nouveaux pouvoirs


    A la différence de ce qui s’est souvent passé dans les pays sous domination anglaise ou française, il n’y a pas eu de transfert de pouvoir vers des équipes plus ou moins intégrées à l’ancienne administration, ni vers des « amis » de l’ex-métropole. Dans les « Cinq », le pouvoir a été transféré à ceux qui ont fait la guerre contre le vieux système. Même, dans le cas des deux pays insulaires - Cap-Vert et Sao Tomé - où il n’y a pas eu de guerre, des mouvements qui prônaient la résistance armée ont formé le gouvernement.


    Ce processus a été rendu possible, il est vrai, par l’hégémonie du courant marxiste à Lisbonne jusqu’à la fin de 1975.


    Depuis lors un nouveau contexte a vu le jour en Afrique Australe, où les indépendances de l’Angola et du Mozambique ont aidé de façon décisive au changement des conditions qui prévalaient. Du point de vue interne, dans chaque pays, des événements importants ont été enregistrés. Leurs causes profondes, signification et conséquences, seront sans doute, l’objet de recherches qui pourraient révéler des éléments nouveaux pour la compréhension de la situation du continent à plusieurs niveaux.


    Dans cette présentation, nous voudrions tout simplement souligner que les nouveaux pouvoirs ont mis en place des régimes à parti unique et attribué à l’Etat un rôle dominant dans l’économie et le système d’éducation. S’y ajoutent, des facteurs externes et internes qui ont provoqué des guerres d’une grande brutalité en Angola et au Mozambique, aggravées par des interventions étrangères qui se prolongent jusqu’à présent, bien que les processus de négociation en cours et la détente internationale autorisent désormais l’espoir d’une fin rapide.


    Entre-temps les économies de ces pays connaissent un des niveaux de dégradation les plus élevés du monde.


    Au Mozambique, un million de réfugiés se trouvent surtout au Malawi, tandis qu’un nombre incontrôlable - mais de même ordre de grandeur - a dû quitter ses districts d’origine et des centaines de milliers de personnes sont en permanence menacées par la famine. Le déséquilibre de la balance commerciale atteint pour sa part des rapports de 1 à 7. Bien qu’à Maputo la situation du ravitaillement présente de notables améliorations, pour ce qui est de l’offre, par rapport à il y a quatre ans, l’augmentation du coût de la vie est aussi une constante. Dans le reste du pays, la situation est encore plus préoccupante, car l’insécurité empêche la production et le rétablissement des circuits commerciaux.
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